
VRAIES  ET  FAUSSES  EDITIONS  LIEGEOISES

OU ROUENNAISES  DE VOLTAIRE

L'installation  a  Liege,  en  1755-1756,  du  bureau  du/o#r#4/ c72ayc/oj)c'Jz.gz#,

en    meme    temps    qu'elle    consacrait    l'irruption    des    Lumieres    clans    la

principaut€ ecclesiastique,  stimula consid€rablement l'activite  typographique
locale[.  L'imprimeur-libraire Jean-Fran€ois  Bassompierre  avail peut-etre,  des

les   ann€es    1740,   manlfest6   son   attrait   pour   les   id€es   nouvelles   et   on   a

notamment risqu€ de lui attribuer l'edition originale, clandestine, du  Coc/c c/c

la nature de Morelly, en  17552.  Mais  l'exp¢rience du Journal r6u¢la au>: autonies

et au public  li¢geois,  comme un coup  de tonnerre,  aimi qu'on l'a dit, l'¢tendIAe  de

la  critiqtte  et  l'audra;ce  de5  philo5ophe5.  Celle5-ci firent  chasser  Pierre  Rousseatt  et

Son  Piriodique  en   1759.   Cette  drm¢e  marque  en  mime  tem|j5  l'a:pog¢e  de  la

|>ublicdtiori uoltdirienne origivale,  5ur let  bores de ld Meu§e.  Elle ouvre  aussi une
¢f)oque  de  reldtiom  ambigut§  a;vec  d'antres  centres  tyfjogrd,fihiques,  Basom|]ierre

empruntant  le  nom  et  l'adre§5e  de  confr`em  ¢trangers,  lesquels  lui  rendaient  la

|jareille.  C'e5t un  exemple  de  tel§  ¢chdnge5  qt4'on  pr65ente  ici,  en rapfleldnt ou en
d6veloppa,nt quelque5 1)roc6dure§ de la bibliographie mdt5rielle.

LE  PRECIS  DE  L'ECCLESIASTE  .. kspE.C:+S  MAITERIEl.S

D'apres   le   catalogue    Vo/4¢/.rc   de   la   Bibliotheque   nationale   de   France,

l'edition  originale du Prc'cz.j c/c /'Fcc/c'jzar/c parut en  1759,  en  quinze pages,  et

se  pr€sente  sous  trois  formes  differentes.  La  premiere  porte  l'adresse  nile  de

<t  Paris  »  €t  offre  de  nombreuses  fautes   (n°  2313)  ;  la  deuxieme  a  la  meme

page    de    titre    et    le    meme    texte,    mais    comporte,    ins€r€,    un    fcuillet
supp)€merneJre ch F\gulen`le Texte pris de difflrents cba|)itre5 de l'Eccle5ia5te et

1         RolandMortier,«Lesieclede5Lumieresau  paysdeLiege.deNamuretde  Hainaut>>.clans

La   Wallonie     Le   pays   et   les   hommes.   Le(tres,   arts,   culture.   d.ir.   F\.ita   l_e.)eur\e   e\   IacQues

Stiennon,  Bruxelles,  La  Renaissance  du  Livre,  ig78,  t.11,  p.  74-1ol.

2        DanielDroixhe.«Voiciun\ivrequ'onditimprim6aLiage:Lecodede\anaturedeMoreuy»,

RHLF,  96/5  (1996).  P. 943-g65.  Sur  Bassompierre  :  D.  Droixhe,  [e morche' de /a  /ec(ure  doris

lo Gazette  de  Liege  ii  I`6poque de Voltaire,  lJiege, Vaillant-Carmanne, \995.



une  liste  de  Fczz/}cj  A  co77.zgivr  (n°  2314).  La  troisieme  forme  a  un  fcuillet  de

titre  diffeent  mentionnant  Bassompierre.  Ces  trois  «  versions  »  de  l'originale

ont au  litre le mem€ portrait de Voltaire en  medaillon  (fig.1).
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Fig.  1  :  Troisieme  forme  de  l'edition  originale.

Catalogue  BnF,  n®  2315  ;  Bengesco,  n®  622.

Bruxelles,  Bibliotheque  royale  Albert  le'



Que  cette  €di[ion  sorte effectivemen[ des  presses  de  Bassompierre  peut etre
illustr€  par  [a  presence  de  deux  elements  ornementaux.  La vignette  sur  bois

cl6turant  l'4„c7rfz.jjcwc72f du Prc'cz.j figure clans ses  editions  av€r€es  d'un  rr4!/.fc'

de  la  r¢dttction  des  rentes  er d'une  Galerie  de  portrdits  (Fi8. 2-4)3 . LA Le``rine
«  D  »  figure  dams  d'autres  productions  li6geoises  :  le £¢72g#gc c/c /cz rc/j.gz.o7z  c/z{

marqun5  de   Caraccj,oli  et  une   Histoire   ddt  Viewc  et  d"  Noavea:u  Te§tanent

(fig.  5-7)4.  On  pourrait craindre  ici  un  «  faux  t€moignage »  ornemental  clans
la   m€sure   oh   plusieurs   trait€s   de   Caraccioli   parus   au   XVIIIe  siecle   sous

l'adresse    de    Bassompierre    sortaient    en    fait    d'un    autre    atelier.    Mais

l'attribution,   clans  le  cas  present,  est  notamment  garantie  par  le  bandeau

associ€  a  la  lettrine,  sign€  du  mom  d'un  graveur  li€geois  relativement  bien

connii,  P.  Depas5.

Dams  quelle  mesure  la  fabrication  du  Prc'c/'f  correspond-elle  aux  habi[udes

«  compositoriales  »  de  l'a[elier  Bassompierre  ?   On  a  examine  celles-ci  clans

45  editions  qui  portent  son  adresse  ou  qui  peuven[  lui  €[re  attribuees,  pour

les  ann€es   1751-17696.   Le   regime  des  signatures,   avec  lettre   majuscule  et

chiffre   arabe   au   demi-cahier,   est   celui   qui   regne   exclusivement   dams   ses

editions jusqu'en  1763.  Par  contre,  curieusemen[,  la  r€clame  a  chaque  page

que    comporte    le    Prc'cz.j    est    extremement    rare    €t    le    type    de    filet
maigre-gras-maigre qui surmonte la date y est inconnu.

A c6[€ des  trois versions qu'on vient d'€voquer,  la BnF conserve une edition

avec l'adresse de  «  I)aris  »,  de  1759,  en vingt-et-une pages,  cens€€s  int€grcr les

corrections  que  mentionne  l'crnjzfcz  (n°  2317).  Cette  r€€dition  es[  €galement

due   a   Bassompierre,   comme   l'au[hentifient   la   reprise   du   bandeau   de   la

premiere  edition  et  de  la  lettrine.   La  filia[ion  s'annonce  du   reste  clans  le

portrait de Voltaire au  titre,  qui  est identique.

1£  PRECIS  DE  L'ECCLESIASTE  ..  ASPECTS TEX]UELS

La  notice  de  la  BnF  rend  compte  brievement  des  conditions  expliquant

comment Bassompierrc fut en mesure de donner l'edition originale du Prc'cz.J.

Ce[le-ci  <t  reproduit le texte qui  avait paru dams  le/c)z¢r7z¢/ c#ayc/apc'dz.gz# de

3      Pascal Simonon,  rroite' c/a /a  r€c/uctt.on  c/es r€nles,  Liege.  Bassompierre,  1751,  p.  3o  ;  Liege,
Bibliothique  de  l'Universite,  18457  8.

4      Royaumorit.  L'Histoire  du  Vieux  e[  du  Nouveau  Testament,  Paris  et  Liege,  Bassompierre,
1766,  p.  |i]  ;  Liege,  Bibliotheque  de  l'Universit6,  18683  A.

5      Voir  D.  Droixhe,  «  Signatures  clandestines  et  autres  essais  sur  les  contrefa¢ons  de  Liege  et
de  Maastricht  au  xvme siecle  »,  SVEC 2ooi  :  io,  p.  71.

6      «  Filets,  chiffres  et  lettres.  Sur  \a  mise  en   page  des  editions  portant  l'adresse  du   Li6geois

Bassomp.ierre au xvllle s.iec\e ». Actas del I Congreso lnternacional del lnstituto de Historia del

Libro y de la Lectura  (Salamanca), sous presse.
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1'.  Rousseau    (num€ro   du    5    juillet    1759,    p.133-142),   journal    qui    etait

lui-meme alors  imprim€ a Liege ».  Selon Jacqueline  Hellegouarc'h7,  «  le Prt.'fz'f

de  l'Eccl¢5iaSte  er ch Cdntique  de5  cdritique5 o" ch €Iie corri:posts en L756 y
«  Documents et vraisemblance convergent vers cette conclusion ».  La creation

du  /cJ#772cz/  c#ayc/oj)c`Jz.gzfc  lui   offre  l'occasion   de  publier  l'Ecc4;'fz'difc,   et  elle

donne a Bassompierre celle de profiter a son tour de la publication en journal.

La  relation  entre  celui-ci  et  l'€dition  s€par€e  se  precise  quand  on  considere

l'c77.4/a   que   comportait   la   deuxieme   « version  »    de   l'originale.    Celui-ci

s`intitule  :

Fautes a corriger qui se Sont troav6es  dam  le§ £dition5 en deu)c fittille5  tn-4lo.

et   ln-8uo.   et   que   l'fiditeur   de   la   |jreml`ere   a   annonc¢es   dons   ses  fittille5

p¢rioclique5,  sdns  rendre  ou  Public   de   quoi  le  Sati5faire    Le  ltbraire  qui  a
donni  l'f:ditio7i  in-8uo   distribt4e  grdti5  le Tcxtc  de rE.ccJestaste,  de  mime

format.  ai)ec  le  I)risent  EJTata ;  ce  qui  uaut  mieux  que  d'dvoir  critiqui  Ses

I)ro|)res flutes, |]our |]rofaer d'une  Seconde  Edition.

De   ce[   avertissement   quelque   peu   sybillin,   r€tenons   seulement   ce   qui

semble  sir,  car  il  comporte  des  zone  d'ombre.  Ont  paru  -  disons  des  l'€t€

1759  -des  impressions  in-quarto  et  in-octavo  fautives.   Celle  donn€e  par

Bassompierre   est   de   format   in-8   (peu   frequent,   au   demeurant,   clans   sa

production).  Circule donc alors une autre impression,  perdue,  annonc€e par
son     «Editeur     [...]     clans     ses     feuilles     p€riodiques»:     ceci     d6signera„

logiquement  une  production  de   Pierre   Rousseau.   Par  contre,   pourrait-on

presqu€   dire   en   explicitant   l'avertissemen[,   Bassompierre   «  qui   a   donn€
l'Edition  in-8vo  »  distribue  gratuitement  aux acheteurs  de  celle-ci  un  feuillet

compor[an[   iin   c„¢rz2,   avec   en   prime   le   texte   m€me   de   l'Ecc/c'fz'4r/c  « de

Salomon  ».  Pratique commerciale dont on  doit le feliciter...

Consid€rons  Get  c„tzfzz.  11  dolt  €tre  compare  a  celui  que  foumit  lui-meme,

sous   la  forme  d'un   articulet   rectificatif,   1€  /o#r#¢/  c72eyc/opc'Jz'gz¢c  clans  sa

livraison  du  15  aodt  1759,  element du  dossier absent de la  notice  de la  BnF.

On  lit  aux  pages  144-146  du  p€riodique,  en  tan  que  correspondance  de

Liig;e  ..

Comme  le  I'ublic  ;irit6resse  a tout ce  qui |jorte  l'enfireinte  du g:6nie  de  M.  cle

Vollaire,   nou5   duom   cru   le   seruir   5ehon   se]   de5irs,   en   in5drdnt   clans   notre

dernier  jour7ial le  pr¢ci§  c!e  [E,ed€5:y2j.fyf:  |jar  cet  illustre  Po.Ete.  Le  mdnuscrit

7      «Notes    sur   Voltaire:    quelques    datations»,    clans    [angL/e,    `/ffe`rofure   du   xv//a   ef   du
xv///e s/.ec/es.  Melanges  offerts a  M.  Ie  Professeur  Fr.  Deloffre,  €d.  R.  Lahuilliere,  Paris,  SEDES,

199o,  P.  468.



qui  noun  en  a ¢t6  enuoy¢  de  Paris,  5e  trouudnl fulif dens quelque§  endroits,
ceS  erreurs  Se  Sont  gli5S¢e5  dons  notre Journal.  Comma  elles  d6Parenl  le  Po€me,

il co7iuient  de  les  indiquer  icl,  afin  qt4e  nos  Lecteur§  pui5sent  lei  corriger.

Certaines   corrections   sont   communes   aux   deux    [radi[ions    textuelles.

Celles-ci    avaient,    au   premier   vers  :    c/47zf   77z¢   4rz./de#rc  /c##cffc,    qui   sera

amend€,   ne  serait-ce  que  par   modestie,   en   c/4#f  ow4   4oz#./4z#fc /fz£72cjJc.11

pouvait  s'agir  d'une  erreur  de  lecture  de  «  l'origiml ».  Ce  n'est  plus  le  cas
dams  lc  changemen[  de  /./ 44z.r fo72  c727ecwz  en  z./ 44/'f fo7z  4c'rz.fzc7.,  qui  convient

mieux  puisqu'il  est  question  du  «  riche  amolli  »,  qui  craint  la  mort  au  point

de   d€tester    la   perspective    d'une   succession.    11    devien[   sensible    que    la

correction  ameliore  le  texte.  Passons  sur  d'au[res  modifications  de  caractere

mineur,  meme si elles concernent le  travail  du style vol[airien8.

La   comparaison   entre  les   corrections   pr€conisees  de   part  et   d'autres   et

l'applica[ion  dams  les  editions  corrig€es  montre en  effet  quelques  singularit€s

crois€es.   L'€dition  Bassompierre  originale  donnait  la  «  21e stance  »   comme

suit  :

Le  n6ant est pr6ftrable

A leur5 f urieste5 trdijaux,

AIA m¢lang/e lamentable

Des faux biens & de§ urais maux,

A notre  e$|)olr ldmentdble

Q|;engloutl55ent  lei tom beiiux.

8        Le  moment 5uprGme  du  tr6pas,  a  la  «  24estance  »,  devient  exfrGme.  A  la  26estrophe,  du

Ge`anf  sourc/.`/eux  devient   cc   Gc'onf  sourct.//eux,   avec   gain   de   rythme   et   de   clarte.   A   la

3r strophe,  Ies  Dieux  indulgens se lalic'isent en  Cieux. Le vers Ainsi  tout  se  d6(ruit,  tout  se
corrompt,  tout  posse  dev.lent  Ainsi  tout  se  corrompt,  tout  se  d6truit.  tout  posse  (str. 28).
Bassompierre   demande   de   remplacer   /es   b/.ens   (deja   employ6   en   tete   de   la   strophe

pr€cedente)  par  ces  bi.ens  (str.  36)  ;  le  `.ournal  n.indique  rien  a  ce  sui.et  et  laisse  subsister  la
«  faute  »,  comme  si   un   ultime  repentir  lui  6tait  parvenu  trop  lard.   On   lisait  clans   I.6dition

orlglna`e de  Bassompierre, a  propos de  la vaine  gloire  acquise  par le  mauvais souverain,  une

fois  celui-ci  disparu  :  Vou5  n'Gfes nt' che`/t.,  nt. re5pecfe',  ni. crat.nf,  qui  devait  etre  change  en  r)i'

respecre',   ni.  p/ai.nf.   La   correction   ne   figure   pas   clans   la   liste   proposee   par   le   /oumo`

enayc`ope'd/'que  -et  pour  cause,  puisque  ce  dernier  fournissait  d'embl6e  le  texte  definitif

avec plaint.



La revision du [exte donne :

Premiere
Correctionspr€conis€es

Edition Edition  clans le
Corrections

€dicion par Bass.  clans Bass. Jour-/ pr€conis€cs  par

Bassompierre le feuilletintercal€ corrig€c encyclop6dique
|e Journal•:..

Cat. Cat. Cat. manque all manque au Cat.
BnF  2313 BnF  2314 BnF  2317 Cat.  BnF BnF

leurs nos Nos mos nos  [J'`C]

m€langelamentable
in€vi,able lamentable deplorable lamentable

espoirlamentable
lamentable p€rissable lamentable p€rissable
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On volt que les deux crr4/zz proposent de remplacer /c#rJ par #of,  la strophe

pr€ceden[e  n'offrant  en  effet  aucun  antecedent  au  pluriel.  Si  la  correction
s'impose  clans  le  Gas  de l`€dition  Bassompierre,  elle  se  [rouve  d€ja  integr€e  au

texte  clans  la  premiere  version  du  journal,  dont  l'cr7tz/&  se  r€fere  non  a  son

propre texte mais  a cette edition,  d'oh  notre « jz.f t>.
Non  moins  curieuse  est  la  maniere  dont  l'edition  corrig€e  de  Bassompierre

remedie  a  la  rfep€[ition  malheureuse  de  4z772c#}zz4de,  qui  entachait  la  premiere

edition.   L'c77ijz/zz  du  feuillet  suppl€mentaire  remplace  7%c'de#gc  4z77zc#fzz4/c  par

j.#c'z;z/zz4¢,    mais    l'edition    avec    corrections    integr€es    garde    fmalement    la

premiere    version    en    pr€feran[    changer    apoz.r    de772c#4#44'    en   pc'77.jf¢4/c,
c'est-a-dire en choisissant la solution propos€e par le/ozcm¢/ !  Le croisement est

en   somme  inverse  de  celui   qui  concerne  lc  changement  de  4z£7~J  en   7zof.   11

t6moignerait, s'il €tait n€cessaire,  des relations de solidarit€ qu'entretiennent les

ateliers de Bassompierre et d€ Pierre Rousseau. Et comment ne pus s'in[erroger,

au-dell,  sur  des  €changes  particulierement  rapides  avec  Voltaire,  si  l'on  refuse

de  croire  que  ces  tentatives  de  corrections  €manent  d'un  joumaliste  et  d'un

imprimeur de province ?

l.E  CANTIQUE  DES  CANTIQUES

C'est i juste titre que le catalogue de la BnF considere l'edition originate du

Cantique  de5  canttqt4es,  en  vers,  auec  le  texte,  par  Mr.  de  Voltaire,  paiue  en

1759  sous  l'adresse  de  ((  Paris  »,  comme  «  donn€e  par  Bassompierre,  suivant

les caracteres  typographiques et les vignettes et lettrines »  (n°  2320  ;  fig.  8)9.

9      «  Bengesco  distingue  a  tort  une  edition  de  Paris  et  une  edition  de  liege.  I'adresse  de  Paris
6tant  une  adresse  fictive  ».



La vignette  de  titre  apparait  clans  l'£pz^rrc c/zf  roz. c/c P7?4f:fc a 4z A414r497:#„c c/c

B¢rcz.£4,   publi€e   par   Bassompierre   sous   sa   marque   en   1759   (flg.  9).   Par

contre,   le   fichier   des   ornements   typographiques   li€geois   ne   fournit   pas

encore,   a  l'heure  actuel[e,   d'occurrence  de  confirmation   pour  le  bandeau

grave qui  ouvre le texte.

LE
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1}E8

CANTIQUES,
BN   VERS,  i+VBC  LE:   TEXTB,
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Fig.  8  Edition  originate

par Bassompierre,
Catalogue  BnF.  n°  232o.
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Fig.  9  Liege,  Bibliotheque  centrale

de  la  Ville,  Fonds  Capitaine,

no 6og8

LE  PRECIS  DE  L'ECCLESIASTE  ET  Du  CANTIQUE  DES  CANTIQUES  :

VRAIES  ET  FAUSSES  EI)lTIONS  LIEGEOISES

Le catalogue de  la  BnF  place en  tete  des  €ditions  reprenant  les  deux  textes

celle  parue sous l'adresse nue « A Paris »  en  1759  (n°  2322).11  l'attribue  avec

raison  aux  presses  du /c)z#7¢4/  c7zayc/opc'Jz'7z#,  «  d'apres  la  typographic  et  les

fleurons  »[°.  La  composition  ornementale  du  titre  se  retrouve  en  t€te  de  la

livraison  du  periodique  pour  le   lerjanvier   1759  (flg.10).  La  let[rine  «  Q_»,

avec cassures caract€ris[iques,  figure €galement clans  le p€riodique  (fig.  I I).

1o     La  place  occup6e  par cette  6dition.  en  tete du  catalogue,  s.explique  par des  aspects textuels

(vo.ir  c.i-dessoiis)  et  par \a dispos.i\-ior\  du  Texte  pris  des differens  chopitres  de  I'Eccl6siaste.

qui  est  «  imprim6  en  vis-a-vis  »  comme  clans  «  la  seconde  edition  de  Liege  »  du  Pre'ci.s  de
/'fcc/e's;.asre,  c'est-a-dire  l'edition  Bassompierre  corrig€e  clans  le  texte  (n®  2317).



A la suite de cette originale li€geoise,  le catalogue men[ionne successivemen[

[rois  impressions  de  1759  :  line  impression  tt  encadr€e  »  a l'adresse de  «  Liege,

chez   I.  F.  Bassompierrc  »    (n°  2328)  ;   deux   a   l'adresse   des   Cramer,   l'une

«  parisienne  »   (n°  2323),  l'autre  « vraisemblablement  rouennaise»   (n°  2327).

L'«  encadr€e »  Bassompierre de  1759 est suivie d'une edition de  1760 qui a les

memes caract€ristiques g€nerales et a propos de laquelle le catalogue note, non

sans   ambigu.1.t6  :   «  Seule   la   date   es[   chang€e   clans   cette   nouvelle   edition  »

(no  2330).
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Le  catalogue  considere  que  ces  tt  encadr€es  »  portent  une  <t  adresse  factice  »

(fig.12-13).  Contrairement  a  l'affirmation  du  catalogue  de  la  BnF,  on  doit
supposer  une  recomposi[ion  g€nerale  du  [exte  :  celle-ci  est  indiqu€e  par  la

modification   de   la   lettrine   ouvrant   lc   texte   latin   (fig.14-15)   et   par   des

changemen[s d'orthographe[ I,  outre la recomposition de la page de litre.

i\    Comparer `.  devorera  (\75g)  et  d6vorera  (i76o,  p. &)  ..  il  s'6crie,  en  moLlrant  et  il  s'6crie  en
moL/rant  (p.  9)  ;  enseve//.f  et  ense've//.f  (p.11),  etc.  L'6dition  de  i76o  est  par  ailleurs  pourvue

d'une  signature.



Fig.12   :

Fausse edition  Bassompierre de 1759.

Oupeye,  collection  D.  Droixhe
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Fig.14  :

Fausse edition  Bassompierre de 1759.

Fig.13   :

Fausse edition  Bassompierre de i76o.

Liege,  Bibliotheque  de  l'Universit6,
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1] I  L. I C C I I S I A S T F+ ,
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Fig.15   :

Fausse  6dition  Bassompierre  de  i76o.
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Sans doute  ces  editions ont-elles le portrait en mc5daillon  qui carac[€risait la

production  authentique  du  Li€geois.  Mais on  est  d'cmbl€c  frapp€ par le  fait

que   l'encadrement   du   titre   constitue   un   proced€   qui   lui   es[   totalement
€tranger.    I'ar    contre,    celui-ci    caract€rise    plusieurs    editions    sign€es    des

Rouennais  Eriennc-Vincent  ou  Pierre  Machuel,  ou  attribuecs  aux  Machuel

par  le  caralogue  de  la  BnF  :  un  £/ogp  c/c  Pzc'77.c  Cor#cz//c  par  Gabriel-Henri
Gaillard   de   1768   (fig.16),   dcs  Pz.Gccf  rc4z/z.z;cf  a  /Hc¢c/c'772z.c  c/cf  P¢/z.72oed  de

1770  (fig.17),  un  D¢#gcr c/c  4z  /cc/z%  de  Vasse  la  meme  ann€e]2,  etc.  Un

Pzzr¢c/z.f pcrc/"  de  Milton,   a  l'adresse  d'Etienne-Vincent  Machuel,   offre  le

meme  style  de  page  de  litre,   mais  compo[te  en   outrc   une  composition

ornementale  d'un  singulier  int€ret :  le  bandeau  de  la Prc/i"c de  cet  ouvrage

apparalt  quasimen[  identique  en  t€[e  de  la version  voltairienne  du  Prc'cz.j c/c

/'Fcc/c`fz.erfc  -  a  plus  de  quinze  ans  de  distance  de  la  premiere  occurrence,

puisque  le  Pzz"c/zj  est  de   1775  (fig.18-20)[3.  Nos  con[refacteurs  avaient  le
sens de l'€conomie !  Dons  le cas du  Pr€cis,  au contraire,  ils se sont donn€ du

mal  pour  reproduire  le  plus  fidelement  le  portrait  en  m€daillon  et  ont  dti

mettre   le   prix   pour   un   tel   travail  :   le   moins   qu'on   puisse   dire   est   que

l'imitation s'awire tres r€ussie.
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Fig.  16  ,

Paris.  BnF.  8-LN27-4c)oi
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Fig.17  ,

Paris.  BnF.  YE-12?21

12     BnF,YE.12324.

13    0n  releve  un  seul  changement  :  le  caractere  en  lotus  aux coins  du  cadre  int6rieur fait  place  a

un  caractere  de  type  «  libe\lu\e  ».  Le  bandeau  figure egalement  au  debut  des  chants  premier,

sixieme,  septieme,  neuvieme  et  onzieme.
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S'il  est  permis  d'operer  un  bref rctour  en  arrierc  dams  la  rccherche  sur  les

fausses    €di[ions    liegeoises,    on    fera    observer    que,    clans    ces    dernieres

compositions,  le  fleuron  carr€,  de  type  « domino  »,  qu'on  trouve  de  part  et

d'autre  de  l'€16ment  central,  avail  deja  €t€  signal6  comme  participant  a  des

compositions €trangeres aux casses de Bassompierrc, en particulier dams le cas

d'une edition  des  C4rzzc`f;rcT c/c /'4777zfzc' de Caraccioli '4.  On avai[ suppose que

le  libraire empruntant le nom  de  Bassompi€rre €tait le I)arisien  Nyon.

284

LE  PRECIS  DE  L'ECCLESIASTE  :  ASPEC:TS TEXTIJEl_S

Considerons d'abord l'edition suppos€e originate des deux Prc`czj (n°  2322).

<t  Le  texte  du  Prc'c#  c/c  /'Ecc/c'jz.4ffc »,   consta[e  le  catalogue,   «  a  les  memes

corrections  que  la  seconde  edition  de  Liege  »  (n°  2317).  Ceci  est  v6rifi6  (y

compris     pour     la     variance     cfj)ctz.r    pc'„.rf44/c,     diffirente     de     ce     que

recommandaient les  «  corrections pr€conis€es  »).

L'€di[ion  « Bassompierre »  due  a  Machuel  montre  un  grand  rapport  avec

ces  €di[ions  li€geoises  et  plus  particulierement  avec  l'origmale  non-corrig€e  :

voir la variance /c#rj de la strophe 21, que ces deux impressions sont les seulcs

a  presenter.   Un  signe  qu'elle  ne  se  fonde  probablement  pas  sur  l'edition

Bassompierre  corrlg€e  reside  dams  lc  maintien  de  Dz.czar,  fautif,  pour  Cz'cz/x

qu'adop[eront les €di[ions corrig€es e[ ult€rieures.  Le point le plus original de
cctte  contrefacon  consiste  clans  le  changement  de  4'z#  z/4gz# z.#gz#'c'fz/cJc en  /a

ua:gue unqul¢twde.

Par ailleurs,  les deux editions Cramer que le catalogue de la BnF considere

comme fausses inaugurent un certain nombre de variances qui vont s'imposer

dams les v€ritables  editions Cramer,  qui  feront desormais autorit€.  En  memc

temps,   elles   semblen[   encore   li€es   a   la   fausse   edition   Bassompierre   par

l'adoption de /4 z/¢gz# z.7?g#/.c';z/c/c et son[ associ€es par des variances originales,

ainsi que par l'omission d'un vers qui empeche d'y voir la source des editions

Cramer  ult€rieures.  Beaucoup  de  choses  s'expliqueraient  si  l'€dition  Cramer

soup€ctnnee  d'etre  «  parisienne »  €tait  en  fait  une  impression  v€ritablement

r€alis€e  par  ou  pour les  Genevois.  Des  tentatives  de varian[es - sugg€rees  par

Voltaire -auraient 6te abandonn€es par la suite.

14    D.  Droixhe,  «  Systemes  ornementaux  :  le  cas  li€geois  »,  £fudes  sur /e  XV///es/.ec/a,  14  (ig87),

p.  39-74.  Cette  edition  des  Cort]cfer€5 y porte  le  n®  i7* a `'appendice  I.11 s'agit du fleuron  n°  41
cle  \'apper`dlce lv  (Caroctares  analyses).  CF.  «  Les  caracteres  de  I'amitiE.  Marche  clu  \ivre  et
•ideolog.ie  a l_iege vers  i76o »,  Bulletin  de  la  Soci6t6  royale  Le  Vieux-Liege, 256-257  (\992),

p.  277-285.   Egalement  6tranger  aux  casses  li6geoises,  le  fleuron  en   pot  feu  qui  d6core  le
bandeau  ouvrant le texte fran¢ais du  Pre'c/.s.
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Rlen  que de  normal,  en  somme :  l'atelier parisien donnant les  deux Prc'czf,

atten[if  aux   nouveaut€s   et   prompt   a   s'en   saisir,   reproduirait   l'originale

li€geoise en  s'au[orisant  quelques  modifications  (.44 ./ poiir  a),  tandis  que  [es

presses  provinciales  de Machuel  se  referent a la production  de  Bassompierre
en  ce qu'elle a d€ja de d€pass€.
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L'EDITION   VOLTAIRIENNE   ENTRE   LIEGE   ET  ROUEN

L'€di[ion   «  Cramer »   des   deux   P7t7'cz'f   attribu€e   par   la   BnF   aux   presses

rouennaises  est  en  effet  l'ceuvre  de  Machuel,  si  on  accepte  de  voir  en  lui

l'€di[eur d'un  rr¢zfc' f»r 4z  fo/c'/¢#cc qui  montre  au  titre le  meme  bois  grave

(fig.  21).  Le  mat€riel  du  Rouennais comporte par ailleurs d'autres  ornements

graves qui correspondent,  invers€s, a des modeles de Bassompierre -sans que
nous soyons a meme de dire qui copie l'autre. Une edition rcmarquable, a ce[

€gard,  cst  celle  des  I?o#472f c} co72fcJ  de  Voltaire  portant  en  1775  l'adresse  de

« Londres »,  en  deux  volumes  (fig.  22-23).  On  y  trouve  lin  type  de  grande

vasque  fleurie  qui  avait  €t€  prise,   clans   les  Szg7?4f#rcf  c/¢72dcffz»cj,  comme

exemp[e  de  modele  offran[  de  nombr€uses  variations  (fig.  24)[5.  Le  lecreur

voudra  bien  se   r€ferer  aux   illustrations   de   cet[e   €tude   pour   comparer  la

version   Machuel   avec   celles   de   son   concitoyen   Fran€ois   Dumesnil,   de

Bassompierre,   du   Parisien   Vincent   (qui   edite   le    Gc'#z.c   c/c   jl4lo#£cvyz#'c»

d'Alexandre Deleyre sous l'adresse d'Arkstee et Mercus), etc.

La  meme  Edition  voltairienne comporte,  au  titre de  la seconde  partie,  une

vignette  avec  portique  et  soleil  :   c'est,  inverse,  le  meme  modele  que  celui

rep€r€   chez   Bassompierre   dams   divers   ouvrages   peu   suspects   dc   fausse

adressel6.

On   a  par   ailleurs   pr€sent€   route   une   s6rie   de  «  copies  »   des   ornements

Bassompierre   employees   par   Dumesnil   clans   des   contrefa€ons   des   Co»}cj

77zor¢zAx de  Marmontel  ou  des  A4lc'woz.rcj de  Beaumarchais.  Retenons  de  ce[te

[iste,  pour  terminer,  un  Sz.;f/c c/c fozfz.j jx7Va propos  duquel  le  catalogue  de la

BnF  €crivait  qiie  ses  «  bandeaux  et  fleurons  ressemblen[  a  ceux  utilis€s  par

l'editeur  liegeois  Bassompierre ».  Sage  prudence  dc  la  formulation,  puisque

ce[te    edition    de    1774    a    l'adresse    d'«Amsterdam,    aux    depens    de    la

Compagnie »  ne  lui  est  pas  due  (fig.  25).  Dumesnil  d€guisait  volontiers  ses

15     {t  Signatures  clandestines  »,  95.

16    Dont \es Se/mons du  P   Griffet. Voir la  base de donn6es «  M6riane  »  : www.ulg.ac.be/moriane.



contrefa€ons   sous   l'adresse   d'une   « Compagnie »   d'Amsterdam   ou   de   La

Haye,  paradis  de  la piraterie auquel  «  la  maniere  liegeoise  »  se  trouve donc,  a

travers l'ornementation,  implicitemen[ assimilee.

TRAHTE
€4,A   .J

T 0 L E R AN I: E.

*   p a I-L . tT,

Fig.   21

Contrefacon  par  \e  Rouennais  Machuel,

Catalogue  BnF,  n°  3975  ;  Bengesco,

n°  1693,3  Paris.  BnF,  8°Ldl76.672A
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b  I,EL   LIE,'.

Fig.  23  :

Contrefa¢on  par  le  Rouennais  Machue\,

Catalogue  BnF,  n®  25io.

Paris.  BnF,  Y2  73786
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Fig.  22

Contrefaion  par le  Rouennais Machuel,

Catalogue  BnF,  n®  25io.

Paris,  BnF, Y2  73786
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Fig.  24  :

Numero  precedent,  I.  I.  p.  181.
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A     A  .+t  S  T  I  R  D  A   I.f ,
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L'ODE  SuR  LA MORT DE SON ALTESSE  ROYALE

MADAIVIE  LA  MARKGRAVE  DE  BAREITH  (t|59)

Scour  de  Fr€d€ric 11,1a  margravine  de  Bayreuth  mouru[  en  octobre  1758,

trois   semaines    apres    que   Voltaire   ail   «suppli€»    celle-ci    «d'envoyer   a

Tronchin  un  detail de sa maladie >\  clans  un  dernier espoir de la sauverl7.  En

d€cembre,  le  philosophe  adressai[  au  roi  l'€l€gie  tt  que  rna  douleur  me  dicta

quelque  temps  apres le premier saisissement dont je fus accabl€ a la mort de
rna     protectrice[8».     «j'envoie     ces     vers     a     Vo[rc     Majest€     puisqu'elle

l'ordonne  >>]9.  Le  17 fevrier  de  l'annee  suivante,  il  lui  soumettait,  ainsi  qu'au

margrave de  Bayreuth,  une  nouvelle deploration,  que la  tt vieillesse  »,  1e  «  peu

de  talent »  et la  « douleur  meme »  n'on[ pas  permis  d'6lever  i la  hauteur  du

sujet  ;  «  mais j'espere  qu'au  moins  le dernier vers  ne vous  d€plaira pas2° ».  Le

17      D7878-P16iade5229.

18     D7979-P16iade5293.VoiraussiD87o3-Pleiade5364.

ig      Fr€deric  lui  avait  6crit  :  «  Si  quelque  chose  en  peut  adoucir  l'amertume.  c'est  d.etre  plaint

d'un  homme  tel  que vouS  »  (D  7935).



roi   r€pondit   le    12mars   en   engageant   Voltaire   a   «  faire   imprimer»   e[

«  r€pandre  dams  les  quatre  parties  du  monde  »  ce[te ode  tt  tres  belle »  e[  tt  qui

vous a si  peu  cotit€ ».

I: Ode sur la ryiort de Son Altesse royale la Marlegrave de Bdreith parut d: ah:hord,

selon  le catalogue de la BnF,  dams une edition Cramer de 35  pages  (n°  2273).

La notice souligne que «  le poeme est date a la fin ,4z# Dc'/zccf, pr¢f c/c  Gc#?z;c,

/c 4/c`„r#r /7j9 » et qu'il est suivi d'une note protes[an[ contre l'attribu[ion a

Voltaire d'autres  poemes.  Une au[re edition,  en  16  pages,  imprim€e sans lieu

ni  date,  est  «  faite  sur  la  pr€cedcnte,  avec  quelques  fautes  rypographiques  »

(n°  2275).  L'ode  figure  €galemen[  en  annexe  de  l'EZ»^#c c/zf  roz  c/c Prz4JJc a  de

il414r4:g7:¢"c c/c B¢rczf4 publi€e par Bassompierre sous sa marque en  1759, cit€e

plus  hau[  (p.  9-15).  Elle  parut  aussi  dams  le /oz##4/  c#ayc/opc'dz'g#c  de  mai
1759  (p.124-129).

L'edition   Besterman  €cri[  a  propos  du   texte  adress€  a  Fr€d€ric  e[  a  son

beau-frere  qu'il  «  a  €t€  par  [a  suite  for[ement  modifi€,  d'oh  l'int€ret  qu'il  y

avait   a   en   reproduire   ici   la   version   primitive ».   A   plus   forte   raison   est-il

indiqu€  de  comparer  celle-ci  aux  quatre  editions  dont  on  dispose  a  present,

en  €tablissant le  tableau des  principales variances.

La  version  «  primitive  »  comp[e   13  strophes  ;  les  editions  en  ont  16.  Elles

ajoutent  les  strophes  12  a   14  ;  les  deux  dernieres  s[rophes  sont  donc  a  peu

pres  identiques et se  terminent par l'€pitaphe qui  ne devait pas «  d€plaire » au
roi  :  «  Ci git qui savai[ aimer ».  Les premiers vers de la quatrieme strophe sont

egalement diff€rents.  La version  primitive avait  :

A cette  heure  prescrite,  k ce moment ternble

Oit d'un froid 2ternel ce  beau cor|]]  i'st givc¢,

Oil  [e  sourffle  de  l'fime.  2lre  ;ncom|)r¢hensib/e,

De$ 5em  qu'i/ anim 5'est enfin  clispers6,

Ce  $|)ectacle  lamentdble...

Ceci  est  remplace,  clans  les  imprim€s,  par  :

Le  cot/p  part,  l'ame fuit,  c'en  esl felt,  11 ne  re5te

De tanl cle dom  heureux,  de tant5 d'dttraits 5i  chers,

De  ces  sen5  dniiri6s  d'une foamme  c6leste,

Q]u'iin cndaure glac¢,  ho |]ature de§ uerS,

Ce  5Pectacle  lamentable...

2o     D  8124  -P16iade  54io  ;  D  8125  -Pleiade  5411.



La   deuxieme   partie   de   la   strophe  10   est   egalement   diffirente,   dams   la

version   primitive   et   les   autres   versions.    Retenons   par   ailleurs   quelques

variances  significa[ives  (en  ne  suivant  l'orthographe  originale  que  la  oil  elle

peut avoir un scns pa[ticulier).

strophe Tex{e  de  la
Edition

Edition  fai[e Edirion  du
Edition

/ Correspondancc
Cramer

sur l'6d Journal
Bassoii`pierre

Vcrs d€  Voltaire Cramer cnayctop6diqNc

I,3 6crasent Renversen[ renvers€i`[ renversent €crAsen[

I+ `pargna Epargna `parg- eplrgna `pargne

2.11 Ces Ccs Ces Ces Lcs

2.11 humains H\'malns humai!\s humains hamains

2,13 se  [rouver Devel\jr dcvenir devenir devenlr

3,22 ce  spec[re ce spectre ce  spectre ce spectre un  spectre

5,41 Bayre`,[h  I Barei,h  I B,1relth  I Barei,h  I

5,42 prejug€ Prf)ug`s pr€'ug€s pr6'ug6s pr6jug€s

5,43 dcs  sanglantcs de ces  tristes de ces  [ristes dc  ccs  [ristcs de ces  tristes

5,44 Theatre Dece Dccc Dece De ce seiour

de combats, sejoiir de sang, s€;our de sang, s6jour  dc s,ing, de  sang,

5,50 Pour  ['honorer A  t.l`onorer A t'honorcr A  t'honorer A  t'hoiiorcr

6,53 Cherchei`t Cherchint Chcrchant Cherchan[ Cherchant

6,54 Ramassan[ R,amassaicnt R,amassaien[ Ramassiie!`t R,amassaicn[

8.71 (touJou[S) To`^ijours tou)ours [odjours toujo`,rs

8.77 (no(re) n6ire amour nocre  amour n6trc amour

9,81 tris[es  vivants [ris[es  humains tris[es  humains [[istcs  humains trlstes  humalns

11,    ]09 une  foulc la furcur la fureur la  fureur [s[rophc

h,vpocrite h,ppocr,'e l`ipocri[c h,ppocr,tc supprim6e]

14,133 [manque] Al\im`s anim6s anlm6s excl[€s

15,143 cc[te  amc ton amc ton  ime on ame roll  ame

]6,156 Pesan[e Pesan[e Pcsantc Pesan,e ...,   .:.,:,i

On  observe  d'abord  les  nombrcuses  corrections  de  l'edition  Cramer    par

rapport  a  la  version  originale.  L'€dition  reproduisant  celle  de  Cramer  en  est

effectivement  tres  proche,   mais  celle  du  Journal   l'es[  plus  encore,   si   l'on

considere   certaines   similitudes   orthographiques    (todjours,    n6tre   amour,

hippocrite).  Ces  [rois editions s'accordent de maniere  assez banale.

Celle   de    Bassompierre,    par   contre,    se   singularise    par   quclqucs    traits

explicables   ou   €tonnants.    El[e   supprime   la   s[rophe   oh   sont   egalement

condamn€s     «le     sanglant     Fanatisme»,     «l'Ath€isme     horrible»     et     la

((  superstition  ))  ;  mais  elle  invite aussi  a  suivre  «  la  Loi  pure et  naturelle  )).  Sans

21    Cette  orthographe  ne  traduirait-elle  pas  une  influence  du  dialecte  li6geois,  qui  dit p6sar)fe  ?

On  a  invoque  ailleurs,  a  propos de  l'origina\e  du  Code c/e  `o ncifure.  une  attraction  graphique

du  m€me type.



doute  n'en  fallait-il  pas  plus  que  le  prudent  Bassompierre  use  des  ciseaux.  Le

remplacemen[   d'¢7%772c'j   par   eec/.fc'`  peiit   apparaitre   comme   resultant   d'une

mauvaise  lecture  ou  initiative  isol€e  du  compositeur.  Mais  par  quel  tour  de

passe-passe  l'edition  liegeoise  retrouve-t-elle  exactement,  au  [roisieme  vers,  la
variance   du   texte   communiqu€   a   Fr€d€ric Il,   le€on   qui   manque   par[out

ailleurs  ?

Comment  ne pas  imaginer que cette edition  repose sur une autre « version

primitive »,  adress€e  directemen[  a  l'imprimeur ?  Un  contact  entre  Voltaire
et   Bassompierre?    Pourquoi   pas,   si   l'on   se   souvient   de   l'€loge   dont   le

philosophe  gra[ifiait   le  t{  premier  des   173  journaux  qui  paraissen[  Ious   les

jours  en  Europe  »  ?  En  retour,  les  variances  originales  que  pr€sen[e  le  texte
Bassompierre   ne  pourraient-elles   refl€rer  cette  autre  « version   primitive  »  ?

Un dernier aspect de celui-ci s'€clairerait.  L'impression offre en  de  nombreux

endroi[s22   des   parties   composEes   en    italiques,   sans   qu'aucune   v€ri[able

logique en rende compte.  La plupart des mo[s concern€s sont i la rime,  mais

d'autres  pas23.  Cette  parricularit€,  reproduite  m€caniquemen[,  viendrait-elle

du  manuscrit utilis€  par Bassompierre  ?

Le catalogue de  la  BnF  suggere  d'attribuer d'autres  c;ditions  clandestines de

Voltaire   a   l'imprimcur   li€geois.   La   majeure   partie   des   identifications   de

provenance   semble   avoir   €t€   propos€e   par   H€lene   Fr6mont,   mais   nous
n'avons  pas  pu  contr6ler  le  fair,  bi€n  qu'une  correspondance  entretenue  par

celle-ci   et  l'historien   li€geois   Georges   dc   Froidcourt   incite  a  le   croire.   Le

catalogue   s'exprime   avec   beaucoup   de   prudence.    On   a   evoqu€   le   Gas

[rompeur  du  Sz.;c/c  cZc  fciz/z'j.X'/V  de  Dumesnil.  Ailleurs,   une   O/y772Pz.c  parue

sous  l'adresse  nue  de  Geneve,  en  1763,  est  dire  «  vraisemblablement  publi€e

en   Belgique  ».    Pr€cisons  :   par   Bassompierre.   D'au[res   editions   suspectes

seraient   a   examiner,   particulierement   clans   le   domaine   du   theatre  :    un

r¢77cr?c/c  a   l'adresse   parisienne   de   Prault,   oh   le   m€daillon   est   sign6   «  de

Boubers  >>,  d'un  mom  €troitement  associ€  a  l'edition  liegeoise  ;   un   C¢#€' og£

/'£cojj¢z.jc   a   l'adresse   de   «  Londres  »24 ;   une   €di[ion   «  parisienne »   d'/7.;72c

«  faite vraisemblablem€nt en  Belgique  »25.

On    peut   esp€rer   que   l'accumulation    des   concordances   ornementales

viendra un jour a bout des problemes poses par les contrefa€ons.  Le rep€rage

des  similitudcs  d'ornements  composes,  €prouv€  ici  de  maniere  exemplaire  a

22    Et  sp6cialement  a  la  page  11.

23    L'italique  apparaTt  aussi  clans  l'fpr[re  c/tj  roi. de  Prusse  6  5o  scour,  oa  ils  sont  Lmiquement

appliqu6s a des noms  propres  : Amph/tr/`fe, Safume, fL/ryo/e, rv/5us,  etc.
24   Catalogue  BnF,  n®  8oi.

25    Catalogue  BnF,  n®  981.



propos de la fausse edition li€geoise du Prc`cz.j c/c /'£cc/c`jz.difc cf c/z¢  C¢72fzgz# c/cf
c4#/zq#cf,  es[ des  plus prometteurs.11  ne se r€duit pas a un jeu de piste gratuit

ou  au  puzzle  pour  fetichiste  du  livre.  L'€cheveau  dessine  line  g€ographie  du

commerce et de la diffusion.

Le  d€chiffrement,  n€anmoins,   n'en  es[  encore  qu'a  ses  debuts.   Dans  un

rcf/&777c#;po/7/z'q"f c/c il41.  c/c  W  .  paru  sous  ['adresse  de  «  Geneve  »  (mais  qui

dolt  etre  de  Liege),  le  philosophe  est  cens€  faire  retour  sur  ses  demel€s  avec

les  (t  contrebandiers  »   et   «  fauxsauniers   de   la   lit[€rature »26.   Apres   sa   mort

comme   de   son   vivant,   «  les   libraires   imagineron[   cent   fourberies   pour

surprendre    la   cr€dulit€   du    public,    et    mon    pr€tendu    porte-feuille   sera

pluslong   a   vuider   que   le   cheval   de   Troie».11   en   ira   sans   doute   de
meme avant   que   soient   completement   d€mel€es   les   «  filouteries  »   de   la

bibliographie voltairiennc.

Daniel Droixhe
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26   Catalogue  BnF,  n°  5599.


